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Le numérique rend poreuses les frontières dans certains cas
• Érudit = litt. scientifique avec revues savantes/livres universitaires $ ET litt. grise avec 

thèses/actes de congrès/données de recherche)
• Google Scholar : littérature universitaire > de plus en plus d’articles issus d’éditeurs

Glace/sensible aux changements climatiques = litt. grise/fragilisée par plrs facteurs, dont le 
politique
• Pans entiers de données gouvernementales ayant disparu sous Harper 

(environnement/pollution, portail sur les autochtones/bibliothécaires ayant fait des 
copies de sauvegarde, 1500 sites fusionné en un/60% du contenu perdu…) (Kingston 
(2015))

• Idem sous Trump dès les 5res minutes de sa victoire
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•Définition évoluant depuis les années 1920

•AFNOR, 1983 : « tout document dactylographié ou imprimé, souvent à caractère provisoire, reproduit et 
diffusé à un nombre inférieur au millier, en dehors des circuits commerciaux de l’édition et de la diffusion. » 
On imprime de moins en moins…

•OQLF, 1989 : « Document dactylographié ou imprimé, produit à l'intention d'un public restreint, en dehors 
des circuits commerciaux de l'édition et de la diffusion, et en marge des dispositifs de contrôle 
bibliographique. » Le Web accroît la diffusion auprès d’un public élargi

•OQLF, 1992 : « Documentation ne faisant pas l'objet de publication officielle. » Publications de l’INSPQ = 
« officielles »

•Luxembourg, 1997 (3e conf. intern. sur la litt. grise) : « [Grey literature is] that which is produced on all levels
of government, academics, business and industry in print and electronic formats, but which is not controlled
by commercial publishers ». Traduction française : « [La littérature grise est] ce qui est produit par toutes les 
instances du gouvernement, de l’enseignement et la recherche publique, du commerce et de l’industrie, sous 
un format papier ou numérique, et qui n’est pas contrôlé par l’édition commerciale »

•Bref, ce qui émane d’organismes « producteurs » pour lesquels l’édition n’est pas l’activité primaire

Trois aspects souvent ambigus :
• nature du document (résumé = litt. grise, mais si dans revue relevant de l’édition commerciale?)
• source du document
• mode de diffusion, outils de repérage (Web, réseaux)

•Synonymes
•Littérature souterraine/fugitive/invisible/cachée, documentation parallèle, Web profond, grey/gray 
literature, fugitive/invisible/hidden literature, deep web

•Variantes/nuances
•Documents, information(s), données ou bases de données gris(es)

Joachim Schöpfel = GERIICO - Groupe d'Etudes et de Recherche Interdisciplinaire en Information et 
Communication 
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•Ex. : publications de l’INSPQ
•Ex. :  cette conférence midi (courriel promotionnel, résumé de la conférence, présentation 
PowerPoint – diapos/commentaires – …)
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•Litt. noire : ex. = intranets
•« L’information grise est souvent une information blanche noyée dans une masse, et tous 
ceux qui recherchent des pépites grises devraient prendre le soin d’exploiter ce qui est déjà 
à leur portée. » (F. Martinet, dossier sur la littérature grise de l’ADBS, 2015)

« Ce que l’on ne connaît pas peut nous faire du tort (ou du moins pourrait-il nous aider) » 
(traduction libre de Brian A. Hitson, directeur associé du Bureau d’information scientifique 
et technique du département américain de l’Énergie, 2008)

Cas très médiatisés autour de la volonté de rendre grise de la littérature blanche ou noire
• Du noir au gris : 

• Julian Assange et Bradley Manning par le biais d’informations sensibles dévoilées 
sur WikiLeaks

• Edward Snowden, un ancien consultant de la NSA (service de renseignement 
américain), a révélé que les États-Unis espionnent les individus et les autres 
nations (le célèbre « Yes we can » d’Obama est devenu « Yes we scan »)

• L’affaire Panama Papers au sujet de l’évasion fiscale
• Du blanc au gris :

• Aaron Swartz, un jeune cybermilitant ayant téléchargé sur le Web de très 
nombreux articles à partir de bases de données à accès réservé par souci de 
diffuser l’information souvent financée à même des fonds publics, s’est suicidé 
étant donné les poursuites intentées contre lui
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Accès et préservation : dépôt obligatoire ou volontaire, numérisation…
• Administrations publiques : Portail données ouvertes Montréal, Données ouvertes – Gouvernement du Québec, Gouvernement 

ouvert (Canada), États-Unis (Data.gov, Cities.Data.gov, Counties.Data.gov, States.Data.gov), Open Government Partnership (OGP)…
• Recherche et organismes subventionnaires : accès aux résultats de la recherche et libre accès (= révolution)

• Politique de libre accès aux résultats de recherche publiés du Fonds de recherche du Québec - Santé (FRQS) depuis le 1er

janvier 2009
• Politique des trois organismes sur le libre accès aux publications des Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC), 

du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG) et du Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada (CRSH) depuis le 1er mai 2015

• Dépôts institutionnels numériques
• Santécom : déposants officiels (mandat de la TCNSP) et volontaires
• Mais le secteur privé…

Biais : la recherche a montré que les études avec des résultats positifs et significatifs sont publiées plus souvent, et dans des revues avec 
des facteurs d’impact plus élevés
• Hopewell et al. (revue syst. Cochrane 2007). Grey literature in meta-analyses of randomized trials of health care interventions : « on 

average, published trials showed a 9% greater treatment effect than grey trials […] The most common types of grey literature were 
abstracts (55%) and unpublished data (30%). »

Un des principaux reproches relatifs aux revues Cochrane : temps requis = 23 mois > désuètes lorsqu’elles sont publiées, pas disponibles 
au moment opportun pour les décideurs

Dossier « Littérature grise » de l’Association des professionnels de l'information et de la documentation (ADBS) :
• 3 atouts = fraîcheur (infos pas (encore) publiées), richesse (résultats plus détaillés), proximité (avec terrain, équipe de recherche, 

communauté…)
• 2 handicaps : « identification, accès et acquisition sont souvent difficiles, et qualité et fiabilité ne sont pas toujours assurées. »

Grey Literature International Steering Committee (2007). Recommandations pour la production des rapports scientifiques et 
techniques : comment rédiger et diffuser de la littérature grise
• « L’évaluation par les pairs concerne aussi la littérature grise et devrait être prise en considération surtout dans le cadre d’un accès 

libre aux documents gris. » (p. 3)
• Déclaration des conflits d’intérêts (p. 3)
• « Les producteurs de littérature grise devront développer, mettre en place et mettre à disposition des auteurs des lignes de 

conduite concernant les questions spécifiques à l’édition électronique notamment l’archivage, la correction des erreurs, la gestion 
des versions et la pérennité de l’accès. » (p. 5)

Thomas, J. (2013). Grey literature
• « We often think about grey literature in terms of what it fails to be: not peer-reviewed; lacking bibliographic information or other 

useful metadata; escaping collection and preservation. But it is important to remember that the deficiencies of grey literature from 
one perspective may at the same time be advantages from another. Grey literature is an opportunistic creature of the dynamic 
ecosystem of publishing, and in particular the various, competing incentives and disincentives for publication. This means that there 
is a certain complexity—a double edge—to grey literature. »

10



11



Lawrence et al. (2014) :
• « Government is not only a consumer of information and research, but is also a major 

producer in its own right. The most important sources of information for policy workers 
surveyed are government departments and agencies (94%), university centres or 
departments (83%), NGOs (79%), scholarly or commercial publishers (78%), think tanks 
(55%), and commercial research companies and consultants (31%). » (p. 3)

• Estimation de la valeur économique de la littérature grise en Australie (à partir d’un 
sondage national) :

• Valeur de la littérature grise si elle était plus facilement accessible (efficience 
accrue) = env. 17 billions $ par nation
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.gov = sites du gouvernement américain

.edu = éducation (ex. : sites d’universités américaines)

.org, .com et .net = un peu de tout > à l’origine : 
• .org = organisations
• .com = commerce
• .net = réseau

L’attribution des noms de domaine relève du Internet Assigned Numbers Authority (IANA) 
est un département de la Internet Corporation for Assigned Names and Numbers (ICANN, 
ou Société pour l’attribution des noms de domaine et des numéros sur Internet, une 
société à but non lucratif fondée en 1998)
• Le IANA est responsable de coordonner certains éléments clés permettant à Internet de 

fonctionner sans heurt, et ce, notamment en allouant et en maintenant les codes 
uniques et les systèmes de numérotation utilisés dans les standards techniques 
d’Internet (ex. : noms de domaines, adresses IP, protocoles)

• En 2011, réforme de l’ICANN pour libéraliser les extensions Internet

Au Québec, c’est « [l]e service de gestion des noms de domaine (DNS) du CSPQ [qui] prend 
en charge l’enregistrement et la gestion opérationnelle des sous-domaines Internet de 
.gouv.qc.ca et .gov.qc.ca, de même que des sous-domaines intranet de .qc. » (Gestion des 
noms de domaines) (CSPQ = Centre de services partagés du Québec)
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Il faut s’enregistrer pour se créer un profil dans Health Evidence de McMaster et s’abonner 
aux alertes

Mot 2016 selon Oxford Dictionaries = post-truth (notamment en politique) = « relating to 
or denoting circumstances in which objective facts are less influential in shaping public 
opinion than appeals to emotion and personal belief » > fake news

• Plusieurs scandales dans l’édition scientifique : faux articles retenus dans des revues 
avec révision par des pairs

• Sources :
• IFLA (2017). Comment repérer des « fake news »
• Kiely, E., Robertson, L. (2016) How to Spot Fake News. FactCheck.org
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Health On the Net Foundation (HON) :
• « La mission de HON est de guider les utilisateurs d'Internet vers des sources en ligne 

d'informations médicales et de santé fiables, compréhensibles et pertinentes. Depuis sa 
création en 1995, HON travaille afin de surmonter les principaux obstacles issus de 
l'utilisation d'Internet : l'accessibilité et la fiabilité de l'information médicale de santé en 
ligne.
La certification HONcode est un engagement moral pour divulguer les informations 
éditoriales. Il démontre la volonté d'un site à publier de l'information de santé utile, 
objective, et correcte. 
HON est financée par le Canton de Genève, les projets Européens, la Haute Autorité de 
Santé de France (HAS) et la fondation Provisu. Elle est également soutenue par les 
Hôpitaux Universitaires de Genève (HUG) depuis sa création. »

• « Le HONcode demande que les administrateurs de sites indiquent clairement l'origine 
des informations fournies (auteur, références scientifiques reconnues etc.), leur 
politique de confidentialité et de protection des données personnelles de leurs visiteurs; 
qu'ils mentionnent l'origine (société commerciale, organisations, institutions) du 
financement du site et le rapport entre la publicité et le contenu éditorial du site. »

• Utilisé par > 6000 sites
• Procédé d’adhésion : 

http://www.healthonnet.org/HONcode/Webmasters/HONcode_membership_f.html

Autre ex. de site avec HONcode : MedlinePlus de la NLM 
(http://www.nlm.nih.gov/medlineplus/recognition.html)
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Public Health Grey Literature Sources (Ontario Public Health Libraries Association)
• 8 p. d’une recension classée par catégories et par géographie (Canada, É.-U., 

international)
• Dépositaires

• Agence de la santé publique du Canada, Portail canadien des pratiques 
exemplaires

• Centers for Disease Control and Prevention (CDC)
• OMS
• OpenDOAR : répertoire international de dépôts en accès libre
• OpenGrey : litt. grise européenne (rapports techniques, thèses, actes de 

congrès…)
• organisations de santé publique (ex. : INSPQ)
• dépôts universitaires
• organisations liées à la recherche et aux politiques de santé
• autres sources

Grey Literature Report (New York Academy of Medicine)
• S’abonner aux alertes courriel du Grey Literature Report (bimensuel)

Matière grise = Grey Matters (Agence canadienne des médicaments et des technologies de 
la santé)
• Évaluation des technologies de la santé, médicaments
• Guides de pratique, essais cliniques, stats sur la santé, bases de données gratuites/$
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ABRC = Association des bibliothèques de recherche du CanadaCochrane Handbook for 
Systematic Reviews of Interventions (2011), 6.2.1.8 Grey literature databases
• « […] Conference abstracts and other grey literature have been shown to be sources of 

approximately 10% of the studies referenced in Cochrane reviews (Mallett 2002).  […] 
Conference abstracts are a particularly important source of grey literature and are 
covered in Section 6.2.2.4. »

EMBASE par Ovid : recherche le 2016-05-09
1. (18?? or 19?? or 2???).yr.

• 30 481 908 références
2. limit 1 to (conference abstract or conference paper or conference proceeding or 

"conference review" or short survey or trade journal)
• 3 301 893 (soit 11 %)

MEDLINE par Ovid : recherche le 2016-05-09
1. (18?? or 19?? or 2???).yr. 

• 26 179 666 références
2. limit 1 to (bibliography or clinical conference or congresses or consensus development

conference or consensus development conference, nih or dataset or government
publications or guideline or interactive tutorial or interview or lectures or legal cases or 
legislation or letter or news or newspaper article or patient education handout or 
practice guideline or technical report or video-audio media or webcasts)

• 1 291 831 (soit 5 %)
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Health Evidence : « 4,996 recensions systématiques, classées par qualité, qui évaluent 
l’efficacité des interventions en santé publique. »

« McMaster PLUS (Premium LiteratUre Service) is a database created by the McMaster 
Health Knowledge Refinery (HKR). Articles are continuously selected from the current 
medical literature via our Critical Appraisal Process (CAP) that identifies studies and 
systematic reviews that are scientifically strong; articles that meet our scientific criteria are 
then rated by frontline clinicians for relevance and newsworthiness through the McMaster 
Online Rating of Evidence (MORE) system. The PLUS process is described in detail below. »

« Public Health + is a source of studies and reviews related to a particular focused 
question. Your efficient strategy to search for public health evidence should start at the top 
of the 6S pyramid. »
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Sources souvent à interroger avec requêtes simples
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URL = uniform resource locator
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ext:pdf OU filetype:pdf
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Exploration (crawling) :
• Le robot de Google a-t-il visité le site (ou la page)? Celui-ci est-il ouvert à une telle 

visite?

Indexation (indexing)
• Le site a-t-il été indexé? Peut-il l’être? Contenu non moisonnable si balise <meta 

name="robots" content="noindex" /> (non indexable)
• Autres balises : nofollow (que l’on ne peut suivre) ou noarchive (non 

archivable)
• Google indexe automatiquement tous les mots d’une page vs une base (MEDLINE) 

est indexée par des bibliothécaires avec des descripteurs (MeSH) → deux modes 

d’interrogation différents

• Google = texte intégral pages/articles vs bases de données = certains champs (infos 
bibliographiques – auteur, titre, nom de la revue, résumé, etc. – et vocabulaire 
contrôlé)

Diffusion des résultats (serving results)
• Le site contient-il de l’info utile et de qualité?
• Considérations économiques…
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PGI = publications gouvernementales et internationales
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Mais, à titre comparatif :
• Google.com

• intitle:"breast cancer"
• 12 700 000 références

• GoogleScholar.com
• intitle:"breast cancer"
• 417 000 références
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Google a 90% des parts du marché des services de recherche par Internet dans la plupart 
des pays de l’Espace économique européen et il répond aux ⅔ des recherches faites aux É.-
U. (Parlement européen, 2015)

À explorer :
• Bing : moteur de Microsoft (gagne du terrain…)
• Yahoo! : a d’abord été un annuaire généraliste

• Annuaire = classification par humains vs moteur = indexation par robot
• Exalead : moteur français (syntaxe ≈ Google)
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Algorithme opaque : 
• pertinence vs nos besoins
• « Les algorithmes sont des programmes informatiques conçus pour naviguer parmi des 

milliards de pages, y déceler les bons indices et vous renvoyer exactement la réponse à 
votre question. » (Google)

• Composé d’environ 200 critères, dont nos recherches antérieures, pages consultées, 
« signaux » sociaux (« retweets », partage Facebook…), etc.

• Google/opacité VS PubMed/transparence (y consulter la traduction d’une requête avec 
Search details)
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Types de publications dans GS :
• documents révisés par des pairs
• mémoires et thèses
• livres
• prépublications
• résumés
• rapports techniques
• documents juridiques

Sources :
• éditeurs commerciaux
• sociétés savantes
• dépôts numériques et universitaires…

Autres index des citations/systèmes de poursuite de citations (tracking citation systems) :
• Web of Science, Scopus, CiteSeerX, CrossRef

Taux de précision (ou spécificité) : le nombre de documents pertinents trouvés par rapport 
au nombre de documents trouvés
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Limites de GS :
• seules les 1000res références sont consultables
• syntaxe limitée : 256 caractères, pas de parenthésage…
• continuité menacée = fonctionnalités qui disparaissent sans préavis (ex. : recherche avancée), 

interface modifiée, autres produits Google éliminés (ex. : GoogleReader)…
• reproductibilité faible
• exportation de références à la pièce

Bases de données comme MEDLINE :
• outils et fonctionnalités pour augmenter le rappel (vocabulaire contrôlé, historique de 

recherche/combinaison de requêtes, troncature…)
• diverses options pour accroître la précision (opérateur de proximité, types de publication…)

Haddaway et al. (2015) :
• Peu de recoupement avec Web of Science (10-67 %)
• GS n’a pas repêché de la littérature importante dans 5 études de cas sur 6
• Une recherche générale dans GS a échoué à repêcher la littérature grise associée à une étude 

de cas trouvée par la recherche manuelle dans des sites d’organisations
• « We conclude that whilst Google Scholar can find much grey literature and specific, known 

studies, it should not be used alone for systematic review searches. Rather, it forms a powerful 
addition to other traditional search methods. In addition, we advocate the use of tools to 
transparently document and catalogue GS search results to maintain high levels of transparency 
and the ability to be updated, critical to systematic reviews. »

Taux de rappel (ou sensibilité) : le nombre de documents pertinents obtenus sur le nombre total de 
résultats pertinents d’une base
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• Garder une trace pour assurer la reproductibilité de la recherche
• Adopter une méthodologie systématique : mêmes mots-clés/stratégies, syntaxe 

de chaque interface de recherche, organisations clés
• Liste des bases de données consultées, quand et nbr de résultats
• Liste des revues systématiquement parcourues (hand searching)
• Nbr de résultats obtenus par la méthode boule de neige (snowballing, aussi 

appelée reference harvesting ou pearl growing search method)

• Liste des sites consultés précisant organisations et hyperliens
• Liste des experts (CV/bibliographies en ligne?)
• Stratégie utilisée (à modifier s’il y a lieu)
• Date à laquelle toutes les recherches ont été faites
• Commentaires (date de mise à jour des sources, etc.)

• Comparer les documents de littérature grise obtenus à leur version publiée s’il y a lieu
• Gérer les références obtenues à l’aide d’un logiciel de gestion bibliographique
• Outil : grille d’évaluation The AACODS checklist (AACODS = Authority - Accuracy -

Coverage - Objectivity - Date – Significance), adaptée par le National Institute for Health 
and Care Excellence (NICE)
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AACODS = Authority - Accuracy - Coverage - Objectivity - Date - Significance
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